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Presentation de la Province d’Afrique
PAR LE PÈRE YVES KAGHOMA, PROVINCIAL 

ET ERIC PALUKU KIHUNDU,  LAÏC ASSOMPTIONNISTE DE GOMA (RD CONGO)

LA PROVINCE EN BREF

La Province d’Afrique est vaste. Elle s’étend sur 4 pays : la 
République Démocratique du Congo, le Kenya, la Tanzanie 
et l’Ouganda. Elle a une diversité culturelle et linguistique. 
Elle est jeune, dynamique, porteuse de projets et de rêves 
pour l’avenir.
La Province est subdivisée en deux grands territoires :
- La Vice-Province d’Afrique de l’Est : Kenya, Tanzanie et 
Ouganda
- La République Démocratique du Congo qui comprend 
l’Est de RD Congo (Nord Kivu, Sud Kivu et Tanganyika) et le 
Vicariat de Kinshasa

Elle participe aussi à la fondation en Angola (nous en 
parlerons par la suite).

La Province d’Afrique compte 322 religieux vivant dans 28 
communautés
55 vivent en-dehors de la Province
195 ont moins de 50 ans.
244 d’entre eux sont Congolais
120 sont en formation avec 20 formateurs. Elle compte 
actuellement 12 novices et 17 postulants.
La Province anime 15 paroisses (60 religieux à plein-temps), 
10 écoles (69 religieux avec plus de 6.000 jeunes), 3 stations 
de radio. Elle est engagée dans la promotion des droits de 
l’homme et la protection de l’environnement.



Regard d’étonnement
DU PÈRE PIERRE KHUÊ,  

VICAIRE D’ASIE – OCÉANIE

Avec une première fondation 
en 1929, la Province d’Afrique 
a presque 100 ans ! Mais c’est 
une centenaire qui se porte 
bien. Quelle jeunesse et quelle 

vitalité : des religieux nombreux, une quinzaine 
de paroisses, des écoles, des œuvres pastorales, 
des laïcs plein d’initiatives comme auprès des 
réfugiés, une fondation en Angola avec le Brésil, 
des frères missionnaires au services des autres 
Provinces… 
Pourtant, avec ces forces, l’Assomption 
au Congo doit être à la hauteur de la 
responsabilité en vue du développent de toute 
Assomption dans le contexte du basculement 
démographique dont nous parlons aujourd’hui 
à l’Assomption. Et les défis sont nombreux alors 
que les religieux partagent avec les populations 
les difficultés de la vie quotidienne dans un 
contexte d’instabilité sociale et politique. 
Comme ailleurs, la vie religieuse au Congo doit 
relever les défis de la fragilité économique et 
communautaire.  
Sans doute, le Congo aura besoin d’une forte 
solidarité pour assurer sa marche à l’avenir. 

SES PRÉOCCUPATIONS

- L’instabilité politique et l’insécurité à l’Est de la RD Congo
- La vitalité du charisme et de la vie religieuse : « La quête du 
Royaume de Dieu qui caractérise l’Assomption est parfois fragilisée 
parle manquements aux exigences de la Règle de vie : la prière en 
commun, le partage des ressources et le travail en équipe. »
- La formation : comment former des Assomptionnistes disponibles 
pour la mission et permettre l’acquisition des fondamentaux 
assomptionnistes
- L’autonomie économique.

Regard d’étonnement
DU PÈRE FABIEN LEJEUSNE,  

ASSISTANT PROVINCIAL 
D’EUROPE

A l’écoute des rapports du 
Provincial et des Laïcs de la 
Province d’Afrique, on ne 
peut qu’avoir le tournis. Ce ne sont pas les 
chiffres en termes d’effectifs ou de jeunesse 
et les défis inhérents à cette réalité, qui me 
marquent le plus. Ils témoignent d’une belle 
vitalité de l’Assomption. Finalement c’est la 
volonté de vivre et d’annoncer le Royaume 
malgré les vents contraires qui sont imposants. 
Il suffit d’imaginer le peuple de Dieu rejoint 
au travers des 15 paroisses, les 6.000 jeunes 
accueillis dans les 10 écoles, les 1.000 étudiants 
à l’UAC, sans parler de cette paroisse virtuelle 
constituée par les radios et la télévision et de 
ces réfugiés internes qui s’installent aux abords 
des lieux où vit l’Assomption. La collaboration 
laïcs-religieux est impressionnante en termes de 
co-responsabilité dans la mission. 
Je retiens ce chiffre qui fait froid dans le dos, 
plus que de donner le tournis : dans l’Est du 
pays, l’espérance de vie est de 24 heures en 24 
heures pour les 350.000 déplacés.

Regard d’étonnement
DU PÈRE IULIAN DANCA,  

SUPÉRIEUR DE LA COMMUNAUTÉ DE 
BUCAREST,  DIRECTEUR DU CENTRE SAINT 

PIERRE ET SAINT ANDRÉ

Quand on pense ‘Province d’Afrique’, le réflexe est d’associer, 
voir d’opposer, l’image d’une Eglise jeune et pleine d’avenir avec 
l’image du vieux contient (l’Europe) arrivé à bout de souffle. Or, 
cette Province fêtera 100 de présence en 2029... elle n’est donc 
plus si jeune que ça, ce qui signifie que sa jeunesse est d’un autre 
niveau : elle lui vient de sa vigueur spirituelle, de son exubérance 
dans la foi, de la fidélité dans les épreuves... la jeunesse n’est pas 
qu’une question d’âge, c’est aussi un état d’esprit, une fraîcheur 
dans la foi. En ce sens, ces « jeunes » peuvent devenir aussi nos 
« maîtres »...
Deuxième étonnement : les conflits armés au Congo ne 
découragent pas les jeunes de s’engager dans la vie religieuse, 
une vie pour laquelle certains ont littéralement « donné » leurs 
vies. De ce point de vue, ces jeunes frères sont une preuve vivante 
qu’Hölderlin avait raison quand il a écrit, deux siècles en arrière, 
cette magnifique phrase : « Là où croît le péril, croît aussi ce qui 
sauve. »

LE REMARQUABLE ENGAGEMENT DES LAÏCS

Les laïcs assomptionnistes participent à la mission religieuse, 
apostolique et à la pastorale vocationnelle selon leurs compétences. 
Leur contribution à l’épanouissement des œuvres de l’Assomption 
en RD Congo est consistante. Ils contribuent à la formation 
spirituelle (animation de récollections mensuelles) et intellectuelle 
(enseignement, prise en charge financière) des religieux. Les groupes 
et fraternités sont dynamiques comme à Beni et Mbau.
Ailleurs, ils prennent aussi des initiatives apostoliques audacieuses, 
comme à Goma où, en plus du grand nombre de laïcs, ils sont en 
train de construire un Centre Emmanuel d’Alzon. C’est le cas aussi à 
Kinshasa et à Kisangani.



Regard 
d’étonnement

DE PAULO DE PAUDA, LAÏC 
ASSOMPTIONNISTE BRÉSILIEN

Selon moi, la 
réalité de la jeune 
Vice-Province 
d’Afrique de l’Est m’a permis de 
comprendre qu’elle est formée 
d’un immense territoire qui 
comprend l’Ouganda, la Tanzanie 
et le Kenya, et que la région est 
riche par sa nature et ses habitants.
Cependant, en ce qui concerne 
le développement de la Vice-
Province, les frères rencontrent 
des difficultés en matière 
d’éducation et de formation. Mais 
les Assomptionnistes et les laïcs ne 
reculent pas devant leur mission. 
Dotés d’un zèle missionnaire, 
ils envoient leurs membres dans 
d’autres Provinces. Ils travaillent 
et utilisent leurs dons et leur 
créativité pour accueillir, célébrer, 
aider, modifier, construire et 
éduquer... Je me rappelle que 
cet esprit trouve sa source dans 
Emmanuel d’Alzon lui-même : 
« un Assomptionniste doit être 
insatisfait de lui-même jusqu’à ce 
qu’il ait fait cent fois plus qu’il ne 
peut... Et son repos consiste alors 
à en faire mille fois plus. » (ES, p. 
182)

Presentation de la Province d’Afrique de l’Est
LA PRÉSENTATION DU PÈRE KIZITO VYAMBWERA, VICE-PROVINCIAL 

ET DE MARISELLA NYAGA, RESPONSABLE DES LAÏCS ASSOMPTIONNISTE À NAIROBI, EST RÉSUMÉE PAR 
PATRICIA HAGGERTY, LAÏC D’AMÉRIQUE DU NORD

La Région d’Afrique de l’Est est 
devenue Vice-Province en janvier 
2019. Elle comprend les pays du 
Kenya, de l’Ouganda et de la Tanzanie. 
C’est une jeune Vice-Province avec 
des fragilités mais aussi beaucoup de 
dynamisme.

Voici quelques chiffres intéressants 
concernant les religieux :
• Ils sont 96 religieux de 8 pays 
différents.
• Le plus jeune religieux a 22 ans et le 
plus âgé 63 ans.
• 41 jeunes religieux sont en formation.

En Afrique de l’Est, l’accent est mis 
sur le travail paroissial avec 11 
communautés et 2 communautés 
expérimentales impliquant un travail 
avec des sanctuaires. Son engagement 
dans l’éducation est axé sur l’école 
secondaire Assomption au Kenya, 
fondée en 2017. Actuellement, 
l’école traverse une période 
difficile financièrement, dépendant 
principalement des frais de scolarité 
et des dons par des donateurs pour 
la subsistance. Il y a un grand espoir 
que l’école puisse se renouveller et 
s’étendre dans les années à venir.
Beaucoup de travail est fait dans les 
maisons de formation. Une priorité 
est de sensibiliser les religieux à leur 
mission dans la communauté.
Au milieu de ses défis, la Vice-Province 
trouve l’espérance dans le charisme et 
dans les uns et les autres. Leur espoir 
est de devenir une Province.

L’Alliance laïcs-religieux en Afrique 
de l’Est a commencé comme un 
groupe d' « amis de l’Assomption ». 
Ils sont devenus un groupe solide de 
membres laïcs avec une structure et 
une organisation impressionnantes. 
Le premier groupe a prononcé des 
promesses / engagements en 2015 au 
Kenya. Au cours des trois dernières 

années, il y a eu un véritable regain de 
vitalité au sein des groupes.
Les laïcs travaillent main dans la main 
avec leurs homologues religieux 
pour la mission de l’Assomption 
et s’engagent dans de nombreux 
apostolats au sein des communautés : 
visite des malades, projet d’eau, aide à 
l’éducation, ministère familial…
Ils s’efforcent toujours d’approfondir 
leurs engagements et d’augmenter le 
nombre de leurs membres. Ils avancent 
avec espoir vers la venue du Royaume 
avec leurs frères.

Au cours des échanges à la suite de cette présentation, 
un participant note qu’une relecture de l’expérience de 
l’Afrique de l’Est passant d’une Région accompagnée par 
la Province d’Amérique du Nord et devenu Vice-Province 
pourrait éclairer les futurs échanges sur l’organisation de 
la Congrégation.

Assumption High School (Kenya)

Murutunguru (Tanzanie)



Réflexions de 
capitulants
CE QUE L’ESPRIT SAINT EST EN 
TRAIN DE NOUS DIRE…

PAR NGOA YA TSHIHEMBA, 
MAÎTRE DES NOVICES À MANILLE 
(PHILIPPINES), MODÉRATEUR DU 

CHAPITRE

Dès le début du Chapitre général 
auquel je participe pour la première 
fois, on nous a demandé d’être à 
l’écoute de l’Esprit Saint. Comment 
cet Esprit nous parle-t-il tout au long 
du Chapitre ? Personnellement, j’ai 
réalisé qu’il est en train de nous parler 
à travers la présence des laïcs de 
l’Alliance. J’ai été impressionné par 
ce que nos frères et sœurs laïcs sont 
en train de réaliser. Oui, nous devons 
être humbles et nous laisser interpeler 
par leur témoignage de fidélité, de 
courage, de passion et surtout par 
leurs initiatives. C’est comme si 
l’Esprit était en train de nous dire : 
« Soyez humbles, disposez-vous à 
apprendre. »  Notre Fondateur l’avait 
déjà bien dit : « De toutes les vertus, 
la plus indispensable aux religieux 
de l'Assomption est certainement 
l'humilité » (E.S p. 48).

DIMANCHE 4 JUIN 2023

Le chapitre en retraite

POUR SUIVRE LES TRAVAUX DU CHAPITRE GENERAL

- Site de la Congrégation www.assumptio.org mis à jour par le Père Marcelo 
Marciel : <marcelomarciel1@gmail.com>
- Pages Facebook : Chapitre Général de l’Assomption
 Eucharistie du dimanche 4 juin
- Youtube : Augustiniani ab Assumptione
 Petit résumé du Jour 3
 Interview de Victoria Prada, laïc assomptionniste de Colombie

POUR PARTICIPER ACTIVEMENT AU CHAPITRE GENERAL

- Envoyer vos requêtes, motions, souhaits, suggestions, vos vœux au 
Chapitre général avant le 11 juin. Prière de les adresser au Promoteur du 
Chapitre, le Père Jean-Paul Sagadou : <sagadoujeanpaul@gmail.com>

- Participez au « Courrier des lecteurs » dans ce « Journal du Chapitre » en 
régissant au travail des capitulants (bernardholzeraa@gmail.com) ou sur 
Facebook.

« Journal du Chapitre »
Equipe de rédaction : Bernard Holzer, 
Clément Löbel, Loredana Giannetti.
Photos : Dominique Tho.

Ce dimanche de la Trinité était jour 
de retraite pour les participants au 
Chapitre général.
Elle était animée par le Père Iulian 
Dancan, supérieur de la communauté 
de Bucarest, directeur du Centre Saint 
Pierre et Saint André ? sur le thème 
du Chapitre : « Le Royaume de Dieu 
est tout proche. »

En voici un premier extrait. Le 
« Journal du Chapitre » va en distiller 
tout au long de la semaine.

« Notre vocation d’Assomptionniste 
est-elle d’instaurer un Royaume 
sur terre qui s’étendrait du Canada 
jusqu’à la Nouvelle Zélande ou bien 
de travailler pour l’avènement du 
Règne de Dieu dans notre existence, 
durant nos vies, là où nous sommes ? 
Est-ce que nous devons aller à la 
conquête des nouveaux territoires 

pour le Royaume ou bien essayer 
de faire en sorte que dans la vie des 
hommes et des femmes d’aujourd’hui 
le règne Dieu puisse devenir une 
réalité concrète ? 
Est-ce qu’il s’agit, chers frères, de 
nous « élargir » ou bien, si je peux 
le dire dans un français improbable, 
de nous « approfondir », de creuser, 
d’intensifier là où Dieu nous a planté, 
la réalité de son règne et de sa venue 
dans notre existence ? 
Dans l’un ou l’autre cas c’est 
très différent puisque derrière 
cette compréhension spatiale ou 
temporelle ce qui se joue c’est une 
manière d’envisager la mission, 
c’est un style d’évangélisation, c’est 
une façon de vivre et d’annoncer 
l’espérance de l’Evangile. Par 
conséquent, quelle catégorie convient 
le mieux pour nous Assomptionnistes 
pour dire l’expansion de l’Evangile ? »


